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Ion perd le pus ordinaireme nt et jetées dans uîn'roui disposé
pair recevoir pn rneme temps ées eaux qui 'êéchappet des tas
rie. ftirnir.ou ds b sses cours et ''écoulent ie plis QUveii
aIls leschemins o atirait en peu de temps esansfrai un

boi lgra
2J. Les famiers placés dans les 'cours sont presque toujours

n la por tés'volnill qui les grattent, les épar-pillent au
gland air et sous-le soleil.-

3o Dans écuriesn ê l, fumier est lsaisé trop loig-
temps i rneneet perd par ['éva ori-ation une grande par-
lie rie ses gag nt on ignore l'exi- ence et a valeLr fecon-

r.te r e nple, l'odeur tres-piquante qui sort du fumier,
t 1iiomaque qui la prodult'eii-se répandant'dans l'air

lacide "-nàQue dégage et s'échappe de même. eh bien
ces dex[]% cnsttunt le principal merne du famier. S'ils
s'evaporenb .leumier 's'affaiblht et perd son activité- de plus,
ces ge/. corrompent lair et nuisent aux bestiaux et aux per-
onne: douible mouif, coriséquemment, d'eu empecleîr l'eva-

poru'alnr. Un moyen irài-simple, c'est de jeter q oelques poi. 1
anees de platre sous.les bestiaux des que Pluueur devient trop,
forte, c'est--dire au moins tous lea-deux jours. Les mêmes
gaz sortent pareillemeit des tas de fumier, on les retient en
saupoudrant e l as d'un pi de plàtre. La dépense est peu de
chn'oe et l'on conserve -invi au fumier le ciîîquieme et meme
le quart-de sa valeur. A défaut d plâtre, on atteint le même
bt en enployantt le la terre bien pulvérisée.

La dcfaut de soins dans l'administration des fumiers est un e
-mtre cin-e de perte.:Je pourrais ici relever de nombreux abus
je me borne a celui que ie crois un des plus coirnmin., quoi-
ci il 51it un des plis graves je m'arrête au tranosport et au
d-_pót iomentane des fumiers.dans les terres, et'ji &ù'adres'e
siulooit aux ciltîvateurs des canpagnes reòulées. Que' fait:on.?

Que1qîes-uidns transportent lenr fumier un mî'is ou deux avant
ls serumailles; et pour n'avoir q'a l'peparpiller avec le trident,
il4 le.depoent divicé par petits tas. Ce fumier se dessèche. la
noînore-pltiie le lave et il perd la moitié de sa valeur. Toni
iumier deposé de cette manière devrait être enfoui aussitôt,

dnsta ce -en. que l'on dit: La charrue doit suivreletom-

D'antres citivateurs, ceux surtoiit qi travauilent un do-
inaine fde quelque étendue. portent leur fomier aux champs et
le mettent par as assez conýiderab!es où ils le prennent ail
moment dd- unmailles ; 'nais encore, combien peu de soins de
ler pîîri ! L- transeport se fait chaque fois qu'on nettoie les
éucries -o-t vide le tonmbere au et on laisse le fumier tout a
Pair sans y to :cher, juîsqlîu ce qu'au bout de huit ou quinze
joirs, onî'apporte de nouveau le fumier qui provient de l'écu-
lie.

Dans l'inftervalle des transports, ce fumier reste exposé i la
elhumur, a l'air, a-la pluie, et au bout de trois ou quatre mois,
glîpiul on le reprend pour le verser Sur les cliamps, une partie
e-i dl'-héclée et revenue presque à l'état de paille ; une partie
e-t maioisie, devorée par des champignons imperceptibles qui
Ven out b-orbé le rn, et les gaz; ce i'et plus. véritablement,
q un engrai, furt détèrinré iassi la terre n'est pas fumée, la
reiolte' qui stit. e l des plus médiocres, et cependant on cro-
yait avoir engraissé le champ : quelle illusion

Avec îînî peu de soin et de travail, on aurait échappé à ce
déplorablb résultat ; peu de mots vont le faire comprendre.

lu. Il est utile de deposer sou fàmier sur le point.du champ
doli le transport, uu temps des semailles, sera le plus.cnm-
mode. On creuse celle place a quelques pieds de profon-
deur ;'oi ramiassera autour une cettaine quatiité de terre.un
peu emondée, rien niest plus aisé pour ôter les lierres qu'un
rii-au i pointes Le fer, c'et bientiôt fait.

2a. Clhaque. fois qu'o.viddes écuries, il faut étendre le fu-
mier en couicles horizunitale;, le battre et le tasser avec le tri-
den?; oi le couvre ensuite d'une couche le terre proportionnéeti
s uelle lu fu iiier, et toi.tefois suli-ante pour bien le garantir.

3o Qiail on finit le transport du fumier, on doit donner nu
u<s %nie forme régulière, le bien battre et le couvriridîu'ne forte
toin-eh de terre. Soigne de- cette maniére, le fumier vaut le
dloublea pirsa r ialite. ayanit g!ardé et imuéme autmetié sa va -
leur première car la terre mèJéo eVntrtiePith lrumidhéà, a- i

Lespòlerinages.-Il parait que les catholiques des Etaltg-
Utis orgpnisent en ce montent un grand' pelerinage a 'inatar
do ce liii des Anlais. Les pélerins raient d'abord à Pàrsy-le-
MNionial, puis à Roime et en Terre-Sainte. Les frais de voyag&
de- chaque pèlerin seraient senilement de $600. d'après u
qu'en dit un journal de NewYuprk,:le Harper's Weekly.

REGE T'TES
damment on blanchit le linge qui a jauni pour avoir été long.

- temps enfermm

ri arrive quelque fois que e linge' devient jaune-soit poor
âtre rem.té trop longtemps enfermé. dans des malles ou pour
avoir éti i2avà avec de l'eau trop chaude. Pour y remné'dier, voi-
ci ce qu'il faut faire : trempez.ce linge dans un vase le grès
rempli de lait aigre qui reste_ dans la barate'après qu'on a fait
du'beurre. On y laisse ce linge cinq ou six jours ; ensuite on le
lave dans de Peau tiède ; si la première fois il n'est pas encore
parfaitement blainc, on le trempe encore quelqités jours'dans
du lait aigre, puis oi le lave et blanchit a la manière accoutu-
mce.

Procédé pour laver la flanelle sans qu'ele jaunisse

On délaye deutx cuillerées de farine dans deux pintes d eaiut
de savon ; on place le tot daris un'vase sur le feu en remuant
constamment la composition afiii de l'enpecher.dle s'attacher ;
lorsqu'elle est bouillaniteon en verse la moitié sur la flanelle
et lorsqu'ellen'est plus assez chaude pour vous briller, frottez
l'étoffe comme pour lin savoianage ordinaire rincez ensuite la
flanelle à Peau claire ; pis on recommeice Popération en
versant le reste de la composition, el on rince ensuite a plu-
sieurs etix.

ANOB
A B3 0 N N ÉStardaPairesDE

1 T a- -

v

ntit et modére la~ fermentation, et absorbe et retentir tous e
gaz. - - *

Donc,:oit en utilisant (lei débris; ete. soit en jetant sous le
bétail ét sur les amas de fumiersgquelques sacs do plitre, soit
enlin- èn donnaîf.t aux engrais: léposés -momentanémétitdàns
les champs certains soins qui n ci tent qu'un peu de tempg,
un cultivate~ur est a uré de tirer de sei fumiers un profit sup-
rieur du quart au tiers à celui qu'ils luiauraient produit etant
adminitre avec la négligence trop commune dans les cam-
pagn es. M-

Eléments de la Grammaire fr iç ise de l'Hombnd,
revus et augmentés

Nous accusons réception d'un exemplaire de cette ram-
maire, que nous devons a P'obligeanée de l'auteur de M. Na-
poléon Lacasse, professeur à l'Ecole Normale-Laval.

M Lacasse avait à vai'ncre de grandes diffiCultés, il lui-tal-
lait dais u livre d'environ 60 pages consigner les éléments
complets nécessaires à l'étu-le ai difficile de la langue fran-
çaise et nous avons étà heureux de constater qu'il y a relassi
pleinement et de la maniere la plus claire et la plus exacte.

Nous souhaitons a ce petit livre tout le succès que mérite
son utilité incontestaàble.

- L'Ama-nach agricole, commercial üt historique de MM.
J. B. Rollanl & fila, MIontréal, pour 1874, nous est arrivé rem--
pli de matières .utiles et inîeressantes comme a l'ordinaire.
C'est la huitiéme année le cette excellente petite publicatioq,
ce qui fait voir qu'elle est toujours en faveur. Toutes le3 fa-
millem canadiennes devraient se la procurer. Prix 5 centin8.
A vendre chez tous les libraires.

Petite Chro'niqe


